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Je suis arrivé à Mayotte à 6 ans avec ma mère. 
Je m’appelle Léon, j’ai 22 ans, je suis malgache. On est venus en Kwassa, et voila, mais 
j’étais encore petit, je n’ai pas de souvenirs du voyage. A notre arrivée à Mayotte, ma 
mère s’est installée à Labattoir chez un monsieur qui était venu nous prendre à 
Badamiers. On a d’abord vécu à Labattoir et quand j’étais en 5ème on a commencé à vivre 
à la Vigie. J’avais 14 ans. Ma mère s’est mariée avec mon beau père et à Labattoir il n’y 
avait nulle part où s’installer, il n’y avait qu’ici. J’ai un frère et une soeur, il est en 5ème et 
la petite est en cp. 

Etre enfant c’est bien, c’est en grandissant qu’on voit les changements. On me parlait du 
fait d’être étranger mais je ne le prenais pas trop au sérieux. C’est quand j’ai eu mes 18 
ans et que j’ai commencé à rentrer au CRA (Centre de Rétention Administrative), que j’ai 
compris. Je suis rentré au CRA 4 fois. Pour me faire sortir ma mère était à chaque fois 
obligée de sortir 500 euros à l’avocat. La première fois j’ai fait 2 jours, la deuxième j’ai fait 
3 jours, la troisième fois ça a pas duré, et la quatrième fois 2 jours. La dernière fois c’était 
récemment. 

Je ne peux pas circuler, je ne circule pas. Je suis tout le temps sur la Vigie, emprisonné. 
Les gens d’en bas nous critiquent trop, quand ils voient un jeune de la Vigie qui 
descend en bas, ils veulent le frapper. On est attaqués, c’est ça. Les jeunes nous attaquent 
et les adultes ne disent rien, des règlements de compte, des trucs comme ça. Il y a des 
bagarres, même des fois ils ramènent des jeunes de Grande Terre pour se battre contre 
nous. Des fois ils montent à la Vigie. En 2022 ils sont montés et ont tué des gens. Chaque 
chose qui se passe soit à Pamandzi ou Labattoir, c’est (la faute des) les jeunes de la Vigie, 
alors que c’est faux. Les jeunes de Labattoir et Pamandzi peuvent agir comme ils veulent. 
Certains ont des papiers, d’autres pas, ils sont mélangés en fait. C’est comme deux 
territoires qui s’a!rontent. Je peux pas descendre à la fois à cause de la police et à cause 
des jeunes. 

J’ai fait mes études à Mayotte jusque en terminale, j’ai obtenu mon CAP. Je voulais 
continuer encore plus mais vu ma situation je peux pas. J’ai déposé des demandes depuis 
2018 et on m’a jamais donné de réponse. C’est ce que je comprends pas. 

La Vigie est un quartier bien, c’est calme. On dit la Vigie c’est ci, c’est ça, mais on ne fait 
rien de mal, au contraire on aime aider, rendre service. Il y a de la solidarité entre les 
gens. C’est agréable à vivre. Matériellement les gens vivent dans des maisons en tôle, 
tout ça. Déjà les élus, quand ils montent à la Vigie c’est seulement pour venir nous dire : 
venez nous voter, on va faire un changement, faire ceci, cela, et à la fin ils ne font rien. Je 
connais ça depuis longtemps, alors qu’au lieu de parler ils pourraient faire un petit geste, 
au moins… Les gens fonctionnent avec les lumières des téléphones. Même l’eau c’est 
galère. Il y a des mamans qui ramènent des jerrycan de 10 litres, de 5 litres, faire des 
kilomètres de marche pour aller mettre de l’eau dans des pompes à eau. C’est beau, la 
Vigie mais c’est compliqué. Il faudrait des routes, de l’eau, de la lumière, des terrains 
de sport. Un truc pour se divertir, se bouger, un terrain de basket, je sais pas. Ou même 
ouvrir un centre de formation pour les jeunes qui n’ont pas de papiers, comme ça ils 
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les suivent, au fur et à mesure, aussi avec les démarches administratives. Dagony est 
le seul centre qui s’occupe un peu de la population. J’ai des éducatrices des Apprentis 
d’Auteuil, les éducateurs, leur rôle c’est de nous sortir de notre zone de confort, de nous 
faire voir des choses qu’on peut pas voir dans notre zone. On peut pas circuler comme on 
veut, alors qu’avec eux on peut faire des sorties bateau, des randonnées, des picnics, des 
bivouacs, du kayak, tout ça. Ils nous aident aussi administrativement. On est protégés. 
Même quand je suis au CRA, je les appelle et eux transfèrent mon dossier au CRA, chez 
l’assistante sociale, mais elle ne peut rien faire, du coup on est obligés de payer l’avocat. 
Plus les 1000 euros que je lui ai donné pour faire avancer mon dossier auprès de la 
Préfecture, jusque à maintenant. Ca va faire deux ans.

Je suis perdu, je sais pas si je suis en train d’aller de l’avant, de reculer ou si je suis bloqué 
sur moi-même. Mais je fais avec et je crois en Dieu, c’est tout. Je fais la prière. Après… J’ai 
l’idée de partir depuis longtemps, de descendre à Madagascar pour essayer une autre vie 
là bas, voir comment ça peut se passer. Vu qu’ici j’ai fait plus de 5 ans sans papiers et que 
je suis bloqué, je ne peux rien faire, j’ai un diplôme qui me sert à rien, je peux pas 
travailler avec, c’est compliqué. Je dois respecter la volonté de ma mère, j’ai été élevé 
comme ça. Je lui explique de temps en temps que ce serait bien de m’envoyer là bas, 
même si elle est ici et qu’elle m’envoie même que 100 euros par mois. Je pourrais vivre 
avec ça là bas. Elle a peur que ce soit plus dur pour moi d’être là bas qu’ici. Elle a peur que 
je tombe dans la misère. 

J’ai confiance en moi, je sais de quoi je suis capable. Avec le trading je suis à fond 
dedans. J’ai demandé à une éducatrice en France de m’envoyer un livre de stratégie qui 
m’apprend à prendre des positions, quand vendre et quand acheter des actions. J’ai déjà 
essayé avec de l’argent réel même. Je mettais 50 euros, soit je gagnais 100 euros dans la 
journée, soit 120, un truc comme ça. Après c’est des rêves que je fais tout le temps. Quand 
je vois que je gagne plus, je prends la confiance, j’ouvre plusieurs positions et c’est ce qui 
me fait retomber. C’est ce que je dois changer en moi en fait. Quand j’ouvre une 
position je me dis non, c’est pas comme ça, alors que je dois avoir confiance en ce que 
je fais. Je prends ses alertes, les signes qu’il envoie. J’ai les formations mais sans ordi ou 
un écran plus grand je peux pas le faire sur mon téléphone. Ca marche pas. C’est juste 
ça qui me bloque mais à part ça, je sais. Mes éducatrices me disent d’arrêter, que c’est 
de l’arnaque mais j’écoute pas les gens. Le trading c’est pas de l’arnaque, ton argent tu le 
gères toi même, si tu brules ton capital, c’est toi même qui l’as fait. Tu vois ce que tu fais. 
C’est un robot, on peut pas te tromper, c’est toi qui vas te tromper. Le trading, c’est pas 
un humain qui gère les graphiques, c’est des mineurs, la crypto, tout ça. C’est compliqué. 
C’est ma vie, je dors avec. Des fois je me dis que c’est un message de Dieu, je sais pas. De 
mon coté, je me dis que si je me concentre vraiment dans le trading… Quand j’explique 
ça à d’autres personnes, mes potes, ma mère, des connaissances, c’est di!icile pour eux 
de comprendre. Je leur ai expliqué qu’il y a moyen de se faire de l’argent, un jeu di!icile 
pour gagner de l’argent facile. Je travaille beaucoup pour ça. Le trading c’est facile, en 
un mois, une semaine, mais c’est di!icile sur les années parce-que chaque année tu dois 
changer de stratégie. C’est comme les humains, chaque année on change d’âge, de 
mentalité, c’est comme ça que ça fonctionne. 

Si Mayotte se concentrait vraiment sur ça, si les jeunes apprenaient vraiment ça, je crois 
que ça va mettre de la richesse sur l’Ile. Après je sais pas, c’est comme l’école, ça prend 
un an, deux ans, trois ans pour que ça rentre bien. C’est Dieu qui donne et c’est Dieu qui 
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reprend. Je m’en sors comme je veux. Les jeunes ne font pas partie des 1%, ils font partie 
des 99%. Les 1% ce sont ceux qui se préservent, à ne pas faire la fête, à se concentrer sur 
le travail. Je fais partie de ces gens là. Mon objectif c’est ma famille, il y a pas de plaisir, 
dans les soirées, concerts, tout ça. Je préfère rester chez moi même si je me retrouve 
tout seul et que les autres sont sortis. Mes copains me trouvent bizarre, comme quoi je 
suis tout le temps sur mon téléphone. Je leur dis : vous comprenez pas, j’apprend des 
trucs. Je dis, venez si vous me croyez pas, c’est réel le trading, on cotise même. Je vais 
pas vous proposer quelque chose qui va vous mettre en faillite, j’ai envie de monter et 
de vous faire monter comme une équipe, un leader il monte pas tout seul, il fait avancer 
l’équipe aussi. C’est en étant seul qu’on a du mental. Seul mais bien entouré. 


